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Dans un temps funeste,
‘L’Ange de la mort,

Buivi de la peste,
-Visita ce port ;

Maisl’anest propère,
"Et dans ces climats |

Pare.esi Patmosphére ;

‘Deo gratias !

Sur le roc solide
Qui porte Québec,

L'élémentliquide
:Fut souvent à sec ;

Mais aujourd’hui l’onde,.
En haut comme-en bas,

Dans ses murs abonde ;.
Deo gratias !

J’aime ces montagnes,

Ces lacs, ces torrents,
Ces belles campagnes,
Leurs bons habitants ;

Dans leurs blancs cottages,
Bravant les frimats,

llsvivent en sages ;
Deo gratias !

En Californie
On recherche l’or ;
On court, par manie,
Après un trésor,

Manquons-nous de cuivre,
Defer sous nos pas ?

.. Non, Diennous les livre ;

à": à - Deo gratias!

: “Avec leyrowdisme, …-

 Mouritla Liberté;
C’ést ‘le despotisido
Le plusdécesté ;

Ici, sans entraves,
Elle étend ses bras,

.,. loi point d’gsclavesj.

#7" -Déprgratian t
- 'Teliest un grand homme.

‘Aux yeux d’Albion,
Qui le mieux assomme

D’un seul horion,
“Notre bon sens blâme

De pareils combats.
Lejspactacle infime ;
Deo gratias !
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New-York, cette reine
.Des Etats-Unis,

De,trésors est pleine,
- D’escrocs, de bandits;
‘Ony.sacrifie
Au veau d’or, hélas !
Que point je n’envie ;
Deo gratias !

Sous la République,
Tout est électif ;

C’est démocratique,
Mais fort abusif.

La magistrature
Des deux Canadas

Est plus noble et püre ;
Deo gratias !

La loi fanatique,
Qui proserit le vin,

Lo Toi sans pratique,
* Est prônée en vain ;
Son dogme sauvage
Ne s’êtendra pas

Sur notre rivage ;
Deo gratas :

Laissons se débattre
Les Italiens ;

F Vivons sans nous battre,
En bonscitoyens,

Et quand la discorde
, S’agite là-bas,
Goûtors la corcorde ;
Deo gratias !

Rien est inutile,
‘Selon mon avis,
Insecte, reptile,
Mame les gouris.

‘Tout est eur la terre

An. mieux, cat les chats

tate la guerre ;
Deo gratias !

Mâäphilosophie
Aig la gaîté,

: Mais non s’atrophie
Par satiété ;

Aussi je r’amuse
“De joyeux ébats,
Sans que j'en abuse ;
Déo gratias :

SENEQUE.

Un soir au bord du Lac Saint-
Pierre.

SOUVENIR DE NICOLET.
Doucement balancé par la brisée mourante,
Le lac applanissait sa nappe transparante

Où déjà s’étendaientles ailes de la puit ;

Les échosse taisaient au fond du bois sauvage,

Etsurle sable du rivage

Le flot venait mourir sans bruit,

La luñe seconait.sachevelureHlonda.._.
Et ses tremblants reflets se déroulaient sur Pon

e.

Commeun ruban d’argent sur un voile d’azur;
La brise caressait la mobile ramée

Et son haleine parfumèe
S’endormait avec le flot pur.

. tions,pris'au-dépourvi ,- Jevplüpart sans

[de:Ltné les hommes, les femmes et les en-

chrétiens qui vieñnejt prendre notre
ville. Auxafines ! dePme
Les musulmans, en grande foule, ar.

més de poighards, de fusils, de oasse.
tôtes et de toutes sortes d’armes menr-
trières, exaltés par un fanatisme dont il
est impossible d’avoir une”idée sans
avoir été témoin des scènes de” barbarie
auxquels il se sont livrés, se sont jetés
avec la plus grande fureur sur les chré…

armes et haraseés de” fatigue: Ils ont

fants sans distinction. Mais ce n’était
assez pour ces barbares d’ôter la

vie a leurs victimes ; ils les ont mutilées
t déchiquetées à coups de poignard

sûres:. Il y.a un maronite qui. a vingt.
déux*bléssures. Un'enfait dè'quatorze
aus a lafigure coupée par tränches et
une oreille coupée. Chaque jour.il en
meuñt plusieurs, mais quelques-urë sur-

viventles sœurs.Jèurprodiguent leg'soins
les plus empréssés. |
Ilya Seïda un vasté bâtiment qui

appaîtient à la France. | Le vice-cüiisil
{rahgais- on geoggo uo.paitis, Cent
dans cé bâtiment'que;sont ventsse réfu-
gier les Maronites gili ontéclisppe au
passacre. I! y en a 3,500. PT

/ Les autres, qu’on peut évaluer ‘de
2,500 à 3,000, sont logés chez 185 chré-
tiens de la ville. Dans quelques fa-
milles, ils sont nourfis à la table com- pour mieux rassasier leur haine contre le Enâin, c’était à l’heure où la verte ramure

Male aux accents du soir un suave murmure,

Où la feuille frissonne aux baisers du zéphir,

A l’heure où des Ondinsla troupe se rassemble ;
A Pheure où chaque étoile tremble
Dans une vague de saphir.

Fuyant des vains plaisirs les coupes délirantes,)
J’aimais 4 contempler les ondes murmurantes,
Ou les flots sommeillant dans le calme des nuits,

A fouler sous mes pieds le gazon des prairies,
Et par de douces rêveries

A calmer mes tristes ennuis.

Jlavais vu du soleil la brifante eriniére,
Ainsi qu’un char de feu dans une immense orniè-

a
s7

S’engouffrer au Couchant dans un océan d’or I
J'avais vu de la nuit se déployer les voiles,

£t son diadéme d’étoiles

Sur son front scintillait encore.

Et jerrais sur la rive admirant en silence
| Les reflets chatoyants du flot qui se balance

Et glisse en ondulantsur le sable doré ;
"Et d’un roseau flexible armant mon doigt timide,
Je gravais sur l’arène humide

Les lettres d’un nom adoré,

Un nom plus enivrant que le bruit des fontaines ;
Plus suave qu’un chant sur les vagues lointaines;
Plus doux queles échos d’un bois mystérieux ;
Quisurpasse en beauté le chant de Philomèle
: Dontla voix chaque soir se mêle

‘Aubruitdes flotsharmonieux.

x

[Noaplus mélodieux que Ponde sur la gréve ;

Plus doux qu’un chant d’amour entendu dans un
[rêve;

Plus pur que le soupir d’un enfant qui s’endort ;
Non plus harmonieux que le vol d’un arehange ;

Plus doux que les accents d’un ange

Qui chante sur sa lyre d’or !

Mais, comme un vent du soir sur la molle pe-
louse,

Passant et repassant, une vague jalouse

De son onde venait aussitôt l’effacer ;

Je le gravais encore; mais la vegue suivaute
Détruisait la lettre mouvante
Que je venais de retracer.

Voilà, pensais-je alors, les rêves du jeune âge !

UÀ songe quis’enfuit ; la feuille qui surnage

Etdisparaît bientôt parmi les flots mouvants ;

Latrace du proscrit sur la terre étrangère ;

Une ombre, une vapeur légère
Qu’emporte le souffle des vents !

Rianteillusion bientôt évanouie ;
Pauvre fleur qu’une aurore a vue épanouie,

Et qui penchele soir, son calice flétri.

autôme décevant j souriante chimère;
Sylphe dontl’image éphémère

S’envole après avoir souri |

Qu'est-ce donc, 6 mon Dieu ! qu’est-ce done que
a vie,

Ce banquet séduisant où notre âme ravie

Porte une lèvre avide aux coupes des amours %..

C’est un nom qu’une main a tracé surle sable

Et qu’une lame impitoyable
Efface et détruit pour toujours !…

Lou1s-HoNoRE FRECHETTE.

Notre-Damede Lévis, juillet 1860,

 

ETRANGER.
NOUSONLOL

Atrocités commise dans la Syrie.

  

Le R. P. Rousseau, jesuite attaché à
la mission de Syrie, transmet à l’Union
Franc-Comtoise les horribles détails qui
suivent sur les atrocités dont la Syrie
vient d’étre le thédtre. Encore ne parle.
t-il que de ce qui s’est passé auxenvi-
rons de Saïda, n’ayant reçu aucune nou.
vèlle des lieux éloignés:
Cinquante villages à peu près ont été

brûlés. Dans ces villages, les habitants
ont été égorgés en partie, les troupeaux
enlevés et les ca mpagnes complètement
dévastées. Ceux qui ont échappé à ce
premier massacre ont cru qu’ils trouve.
raient à Srï la un asile sûr contre les
poursuites de leurs ennemis : ils se sont
dirigés du côté de la ville; mais en tra-
versantles jardins, qui sont immenses
aux abords de Saïda et aux portes même,
i. ont trouvé un bien douloureux mar-

re.
La population musulmane, excitée

par les cris incendiaires des muftis, chef
de la religion de Mahomet,s’est précipi-
tée sur les chrétiens. Les mufis Cris
aient dans les mosquées et aux portes
de la ville: “ Laisserons-nous périr la 

. «JDruses et les musulmans.
le portent qu’à huit cents, les autres le}

nom chrétien.
y Dix-neuf de ceux qui avaient été mas;
sacrés aux portes de la ville avaient ét
ransportés dans un jardin. Le R. P
Prunière, notre supérieur, a voulu aller]
u péril de sa vie, les faire enterrer. Il
nous & raconté qu’il était impossible de
Bêtre pas saisi d’horreur à la vue d’un
|fomblable scène de carnage et de cruau.
té.
i Nyavait parmi ces victimes deux
femmes, deux enfants, neuf prêtres et
six autres hommes qu’il n’a pas recon-
nus. Ils étaient tout nus, ensanglantés,
les membres coupés, tout le corps cou-
ers de plais et les entrailles arrachées.

© |Tls répandaient déji une odeur infecte,
difficile à supporter. Le P. Prnnière
était accompagné dans sa mission de
charité par deux hommes bien armés;
mais, mèlgré ce secours, peu s’en est
fallu qu’il ne succombât à l’attaque di-
rigée contre lui par quelques musul-
mans qui Pon aperçu. Il n’a pu conti-
‘nuer son œuvre de dévonement.

Les victimes sort donc restées là où
on les a frappées. Leurs cadavres sont
(dans les chemins, dans les campagnes,
idans les jardins, répandant une odeur
pestilentielle. Les chiens de la ville,il
yen a des milliers, attirés-par cetté
odeur, se sont mis à les dévorer,

. On ne connait pas exactement le
‘nombre des chrétiens immolés par les

Les uns ue

font monter à douze cents; ce qui est
certain, c’est qu’on decouvre chaque
jour de nouveaux cadavres. On vient
de trouver plusieurs puits et plusieurs
citernes dans la ville, et des cavernes
hors des murs, qui en sont remplies jus.
qu’à l’orifice. Parmi ces morts, il y a
quatre-vingls prêtres maronites, quel.
ques prêtres schismatiques et plusieurs
religieuses.
A Gésine, il y a eu aussi Tun grand

nombre de victimes. Les habitants, voy-
ant leur ville devenir la proie des flam.
mesa la suites d’une attaque des Druses,
se sont dispersés à travers les monta.
gnes.
Quinze cents d’entre eux, ayant à

leur'tête leur évêques, s’étaient dirigés,
comme ceux des autres villages, du côté
de Saïda.
M. Durighello, vice-consu!l de France,

ayant eu connaissance de l’approche de
l’évêque et de ses diocésains, avait prié
le gouverneur de la ville de prendre
des mesures pour qu’ils puissent arriver
en sûreté.
Le gouverneur se borna à envoyer

deux soldats audevant du prélat pour
l’assurer qu’il n’y n’avait rien à crain.
dre. L’évêque ne comptant pas trop
sur cette assurance, retarda sa marche et
envoya son grand vicaire, l’abbé Jacoub,
et neuf prêtres ou religieux avec Jes
hommes que le gouvernement lui avait
envoyés.
Ces prêtres, précédés des soldats du

Gouverneur, à peine arrivés près des
jardins de la ville, furent assaillis par
une foule de Druses et des musulmans.
Le grand vicaire, qu’on a pris‘pour

l’évêque, a été coupé en quatre Mor-
ceaux, Les prêtres qui l’accompognäient
ont tous aussi éte massacrés, dépouillés
de leurs vêtements et laissés nus êt
sans sépulture sur le lieu de leurmat:
tyre. :
Un de ces deux martyrs, que l’on

croyait mort, s’est .trainé avec ‘peine,
lorsque les meurtriers ont été partis,
vers la ville, dans laquelle il a pu en.
trer à la faveur de la nuit, après s’être
couvert de branches d'arbres efde feuila
les, car il était nu. Sur d’autres points,
quelques-uns ont pu se‘’sauver dans les
mômes circonstances. Leurs corps étaient
couverts de blessures.
En rase campagne, lorsque les prêtres

maronites, qui voyageaient avec des
troupes de peuple plus ou moins nom-
breuses, voyaientarriver les Druses, ils
se mettaient à genoux, se donnaientre-
ciproquementl’absolution etla donnaient
aux simples fidèles, récitaient les pri-
ères des agonisants et offraient leurvie
en sacrifice à Dieu.
Les sœurs de Saint Joseph ont trans-

formé leurs salles d'école en salles d’hô-
pital pour les nombreux blessés qui ont
pu, à la faveur de la nuit, se dérober à
leurs assassins. La plupart sont mutilés,
ont perdu les oreilles, le nez ou le men-
ton. D’autres ont leslèvres coupées,le religion de notre prophète ; voici les crâne percé et le corps couverts de bles,

mune, et ceux qui sont dans ls loge.
ment du vice-consul le sont aux fraisde
la France... 0

C'est le vice-consul français qui, cha-
quejour, distribue du paid à ces infori
tunés.
Comment vous dépeindre, mon très-

cher ami, la triste position de ces mal.
heureux chrétiens ? C’est les larmes
aux yeux qué je voustrace ces quêlques
lignes. Prés de 4,000 chrétiens, hom.
mes, femmes et enfants, sont entassés
dans des corridors, dans des cours cou.
chant sur la terre nue, sans habits que
quelques haillons, et ne pouvant pour
le moment avoir d’autre nourriture
u’une faible ration de pain et d’eau.
$ la France, toujours généreuse, n’était
venue à leur secours, tous seraient mort
de misère et de faim ou auraient été
exterminés par le fer des musulmans.
Le consul général de Beyrouth vient

de leur envoyer quarante sacs de blé.
Il a envoyé en même temps quarante
mulets ou chameaux chargés de blé à
Des Kamar, ville de six mille âmes,
toute catolique, assiégé déjà et en par.
tie brûlée et emportée’par les Druses.

Si les chrétiens, dans leurs autres par-
tiesdu Liban, sont aussi - malheureux
que-daus les environs de Saïda, jamais
nation -n’aura été frappée comme celle
des Maronistes.

P. Rousseau, S. J.
vs

AE Paris, 6 juillet.
En Italie, en Allemagne, en:Orient,

j'allais presque dire partout, la situation
est grave et exige autre chose quede
Vains palliatifs ou ce lâche déni de jus.
tice qui préfère tout abandonner aux ha-
sards de la force que de prévenir les ca-
tastrophes en détruisant les causes.
Au lieu de nous borner à rapporter les

faits, entrons donc un peu dans l’exa.
men de ce qu’il y aurait à faire. Aussi
bien les événements se précipitent avec
une telle rapidité qu’il nous en laissent
à peine le temps.
Le plus pressé d’abord, le plus impor.

tanttoujours, c’est la question italienne.
Le changement complet de politique du
gouvernement de Naples est un fait dont
les conséquences sont incalculables, sur
tout si ’on songe que non-seulement
l’Angleterre et la France, mais même
la Russie ont conseillé cet établissement
d’une constitution et cette-politique nou-
velle.
Dans cette situation, quelle marche

suivre à l’extérieur et à l’intérieur ? ‘La
réponse à cette question nous semble
facile.
On mande de Naples que Ja base du

programme du ministére Spinelli est un
projet de confédération italiennedont
le but, essentiellement défensif, serait de
sauvegarderl’autonomie de chaque Etat,
en réalisant l’unité de la Péninsulé sous
la seule forme où elle soit possible.

Cette confédération est aûssi la pen.
sée générale de Rome, émise dans le
récent ouvrage de M. l’abbé Passaglia.
C’est celle de l’empereuï; et l’on. peut
dire-de la France: Enfin,là seulément
est-l’ünique moyen de sauver l’Itâlie
d'elle-même. 3° 20 0 CA
- Que le Piémont y,répugne, nousle
comprenons, Car il n’est pas sans ‘prek-
sentir déjaque la Romagne, la Toscane
et les provitices annexées retroüveront
bientôt dans l’unité fédérative celte au.
tonomie dont elle n’ont fait-momenta.
nément Papparent sacrifice que pour se
ctéer Un appui contre le joug de l’éträn
ger. Mais si les gouvefnéments de
Rome et de: Naples,-soutenus parla
France, s’unissaient fortement dans ce
but,ils forceraient les sépugnähces du
Piémont efi reprenant- à sa placé la tête
de l’Italie.

Voilà pour la
infernutionule.
Quand 3 la politique intérieurd-elle

est fort simple. Les noms dn général
de Lamoricière, de Mgr. de Mérode,dn
cardinal de Wiseman, de M. de Cbreel.
les, la révision des codes et la réorgani-
sation de l’administration déjà commen.
cées à Rome, le bruit sans cesse répro.
duit:et adjourd’hui plus que jamais de
la retraite du cardinal Antonelli, la pu-
blieation du livre de l’abbé Passaglia,
tout annonce et prépare depuis long.
temps déjà le redressement des abus
réels, l’accomplissement des réformes
nécessaires, le retour aux traditions dé.
laissées qui; inaugurant à Rome comme
à Naples tme ère nouvelle et fécbiide,
désarmeront l’aftaque en lui ôtant téut

4°

politique extétieut ou 

‘|explosion si le gouvernement s’chstine

  

 

  

 

    

    

    

  

   

  

prétexte. efforcerontà"Ja - fois le Pié.
montet la 1
nôrmales efà' repousser toute alliance
révolütiontpite; ’

deux chose! les passions et legprétextes.
Par ses pasgons négatives et destructi.
ves, elle s’ait toujoursauicidée elle-mé-
me. Par B prétexte dés abus réels

 

avec là révolution, maïa lai donner:la
maiñ et assitrer son suctès. Détrnire

force: Aussi Pie IX posaibil Te pro.
gramme de toute vraie politique.par ces
paroles mémiorables : °
“Je ne connais rien de plus révolu.

tionnaire que les abus; cesont-eux qui
détruisent les sociétés.” = oo
Ce programme est le notre et doitide

venir celui de l’Iialie tout entière. Voilà
pour la politique intérieur.
Après ld question de l'Italie vient

celle de I’Allemagne. Nous avons déjà
posé, dansle principe même des notio-
nalités, la base de sa solution comme
de'celle ds POrient. Nous idéveloppe-
rons successivement cette pensée sous
toutes ces faces, à mesures que les évé.
nements, en se déroulänt eux-mêmes,
nous en fourniront l’occasion.

Ici les faits sont moins apparents,
moins connus que pour la question ita.
lienne ; mais on se tromperait étrange.
ment si l’on en concluait que celle-ci
est moins grave et moins actuelle.

Jetez un simple coup d’œil sur l’Au.
triche seulement. ‘Partout le mouve.
ment des esprits va croissant et l’agita-
tion s’étend de proche en proche. Bro-
chures politiques, adresses aux cousëil.
lers de l’empire, attitnde presque indé.
penüante d’une partie’ de ces derniers,
fêtes nationales en Hongrie, prétentions
d'autonomie dans la Pologne autrichien-
ne, en Bohéme et de tous côtés, échos
prolongés de la tendance universelle de
l’Allémagne qui véut substitier à la
diéte dont elle nie lesdroits une assem-
blée représentative et constitutionnelle,
tont annonce une prochaine et terrible

les abus reconnus,c’est lui der toutsga ens vont retiré de-léur ‘annexion |
France;il‘en est de très-gränds,:quit

Nous avons déjà el plusieurs féïé‘1*Ja:Joilé à rentrek dans les-voiés|casion de faire Femardüer combien. dà
semblable traîté seraït itileaix intérêts

er 1 politiques et commercidu£ de' la Francé£a révolution se compose de|-et dél’Allemagñe. Nous ne poùvëns
qu’en’ squhaiter la protiipte coelak(bi
sur leë plus larges basede réciprocité
Journal des Villes eê dés Campagnes.
 

lqd’elle préfend redresser, elle ue cesse nT, .
idetrionfphée sigizotavicaes shu. LMANCIipation des Savoision.
c’és£ “done Hon-sésieirent ocreCSS "nes. SE Lu hale

- 222, -—— dS ?

Parmiles avantaiges-que ‘lessayolsia.
la

chent partieulièrement la partie fémi.
nine de 1a population. h

Sous la loi piémontaise, la femme,
en savoie, n’avaieutpas’ droità lhéris
tage de:ses parents, si quélque hétitiér
mâle pouvait leilui disputer. Mëmebn
ligne divecté, eHe ne deviit prétendsh
qu’à ube dot congrue, dontles parents
et les tribunaux étaient appôlés à fiker
la valeur. Pourqu’il n’èn ‘fut pag.aïàns
si,il fallait un testament des patents
qui:rétablit la fille dans ces droits,et ré-
duisit les héritiers mâlesà la légitime.
Aujourd’hui, plus rien de fout cela,
Avecla loi française, le privilége dik.
paraît, l’égalité revient. - .

Sur d’autres points,:qui: peut-être. }
touchaient plus encore, la femme était
victime du gouvernement auquel le né;
tre vient dè se subsituer. en voie. À
Tarin, l’on avait toujours vu avecens
nuiet:défiance la sympathie marqué des
Savoisiens pour la France, leur vraie
patrie ; on s’était -inguiété de leurs
émigrations continuelles . ét ‘toujours
plus nombreuses, et Ponavait cherché
les’moyens d’y mettre/obstaole. Il n°6,
tait gnère possible d’arrêter les hommes
sur la pente qu’ils suivaient avec tait
d’empressement, pour glisser jusqu’en
France; c’est ce qui‘fut fait. /
La femme âgbe de moins detrentd-

cingiansfut l’article :dont 1’exportajion
fut le plus sévèrement prohibéeà:la
douane de Chambéry. Qu’en résulta-
t-il ? tout le coûtraire dé ce qu’avait
espéré le gouvernement-piémontais :le dans ces vagues promesses toujourssui-

vies d’ajoufnements sans térme;, et qui
semblent ne constater la profondeur du
mal que par l’impuissance d’y rémédier.!

Lasifbation de Naples semble devoir)
bientôt'devenir celle de l’Autriche, si.
non de toute l’Allemagne:” Voici en
effet que l’assemblée dela bourgeoisie
vient de présenter une proposition “ qui!
invite le gouvernement prussien à pren.
dre l’initiative de la formation d’un gou-
vernement centrale en Allemagne, en
convogtant une représentationdu peus
ple alfemand.”” Ce ne serait’ fien de
moins qu’une révolution dans toute’Eu.
rope centrale. Et cette proposition a été
appuyés phr la gauche de ’assemblée,
Le temps des hésitations et des demi-

mesures est passé. Toutel’Europe sem.
ble agifée parje ne sais quel soufflere
eurseuret mystérieux qui.de la Sicile à
l’Orient traverse ses entrailles.

Quarità l'Orient, si l’on sereppoteaüx
correspôndances'que nous avoïs déjà re-
produites et à la.lettre du RB. P. ous
seau, que nous publions plus loin; on
verra qu'ici. c'estfont un empire qui
croule, toutiin cataclysme quicommence,
tout dnmonde nouveau qui tend à s’é.
lever sur les débris de l’islamisme dis,
paraissent à jamais’ pour faire place à
une.civilisation et à de nouvelles natio.
nalités chrétiennes.

solument et complétemehtdivs-la"vbie
de sa politique nouvelle. C'est 0s que
inous;apprennent a la fois deux dépêches
télégraphiques de Naples, à la dite du
2. Voici leurcontenu: 22
« L'état de siôge a été:levé. La con.

atitution de 1848.est-prémiulguée. Les
Gleéti@hs auront;lien “le 19-H60tet:le
parlement se réunira le 3 septembre,
selon’une de ces dépêches, et le ler,
selon l’autre. Les lois de 1848 et 1849,
sur la. presse, seront remises envigueur.
Des commissions sont formées pour pré-
parer des projets de loi sur la responsa.
bilité ministérielle. La garde nationale
est rétablie ; son. service est confié pro-
visoirement à la troupe de ligne. L'état
de santé de M. Brenier est satisfaisant.
La tranquilité règne dans la ville. M.
Frescobaldi, qui continuait à représen.
ter à Naples le grand-duc de Toscane, a
enlevé ses armoiries grand ducales.
Lebruit courait à Pérouse, le 3, que

les troupes pontificales s’etaient avan-
cées vers les frontières napolilaines.-
Daus la séance du 30 juin-de la cham.

bre des députés espagnols,et sur l’inter-
pellation de M. Calvo Asensio, le mi-
nistre de l’intérieur à déclaré authenti.
ques la renonciation faite par les enfants
à Tortosa et l’acte qu’ils ont envoyé pour
retracter cette renonciation.
La France vient de proposer officiel.

lement au Zollverein un traité de com-
merce et de navigation. D'après la Ga.
zette de Cologne, tous les gouvernements
du Zoliverein se seraient empressés
d'autoriser Ja Prusse à ouvrit les‘négo-
cistions & ce sujet.

or .

 
eh.

par la conquête,et!

Le gouvernement napolitain entre ré. tion de 2,331,000 habitants.

Savoisien s’en aHa-plus triste, mais.ne
revint pas plus vite; le plus. souvent
même, ce qu’on avait -tenté pour sas,
surer:de sonretour; ‘fit: qu’il ne”revint
pas dû tout. N’ayant'pn amener avec
lui la compagne avec laquelle il serait
tout heureux retournédans'son pays, il
dat prendre femme a Paris, et cette fem.
me frangaise le retint‘en France.
Ce fut une des petites cause dugrand

fait de l’annexion, qu’on ne s’ytrompe
pas; en 1834, Léon’ Feüther, l’&vait -
déjà prévu. «“ Lespréjugés,disait.il,sb
sont applanis dang ce contact, ainsi'gile
les distances; ped a peu la Fiancedél
vint pour les enfants de :a Savoie’ une
secändés patrie,‘où les ‘mêmes cdises
qui’les‘attirent’ finiront aussi par lonFixe
êr……. Il n’y -auïaplis’dé Savoienidé
Savoyards, mais seulementune pro”
vince de la France détachésvibleminent

ar la Que laconquêtenduà
rendra tôt ou tard.”LACL
Lafait accompli välit encère miëux

quele fait prédit. NONSavousla Savoie,
etiln’apasété"nécessaired'enfairelà
contbts,     

 

tot étus

| vo 7}.
 

Co ye :

Cette'flesprésente une: superficie ide
26,186 kilomètres carrés: Ellecomprend
357 communes et renférme unepopuld.

Il est'pen
de contrées en Europe dont le sol’ soit
aussi fertile, mais à l’intérieurlaplus
grande-partie du territoire est -déserté.
et inoulte ; cependant, malgré l’état.àr:
riéré de son agriculture, elle produit en.
core par année, 6,000,000 d’hectolitres
de oéréaley; et elle expbite; en moyén-
ne, pour-30;000,000 de vins, 1,300,000"
caisses de fruits, 136,000 hectolitrè#
d’huile et,100,000 kilogrammes de soid;
et 125,000tonnes de souffre.
La Sicile a été primitivement’ pens

plée par des colonies Ibériennes, aux: .
quelles succédèrent des colonies Dalma-
tes. Au 7e siécle avant J. C., les Greoh
vinrent s’y établir et y formèrent une
foule de petits états, dont les luttes im
testines donnèrentlieu à des guerres con.
tinuelles. Les principales villes: Syra.
cuse, Agrigente, Naxos, Sélinote, Ca. -
tane, se disputèrent Ja suprématie, et;en
409, les Carthaginois profitérent de-ces
discordes pour s’emparer d’une partie
du pays. L'ancienne domination grec.
que continua pendant quelquestempsA
côté de la domination carthaginbise,
mais cette dernière fat détruite par les
Romainhs après la première guerre pu-
nique ; la domination greequefut rea
versée à son tour, en 212. À céttéidlate,
la Sicile entièré fut réduite en: provitès
romaine, et ès ce moment son histoiré :.
se confond avec celle de Rome. L’an -
440 de J. C., elle fut envahie pakles.
Vandales, auxquels succbdérent lds
Goths ; en 535,elle fut conquise sur ces
derniers par Bélisaire, et par suite de
cette conquête, elle appartint jusqulag
neuvième siècle à l’ergpire:d’Orients:-« 
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- Réserves du Clergé.

© compétion pour les Médailles, Diplômes et Prix.

Æ'Efe Nouvellé&-26Juillet 1860.
      
  

 

A Reception des SOUMISSIOMSdéjà deman-
dées pour la CONSTRUCTION desiBONTS

auf la RUENOTRE-DAME est PROLONGÉE
jusqu’àLUNDI, 30 du courant.

Trois-Rivières g826juilehs860. 4.1rois-Rivières, çe 25 jui 18,
0592 ARTHUR

#

 

Es ar le présent donné queles TERRES
éi-dessous mentionnées, situées dans le Comté

de SAINT MAURICE, B.-C., seront offertes eu
vente le et après le 15ème jourde SEPTEM-
BRE prochidin, 4 raison de 30 cents l’acre :

©. ‘TOWNSHIP DESHAWINIGAN.
1er Rang—Nos 15, (114 acres), 22, 23, 25,27,

37 (180 aères chaque.)
2e Rang.—Nos 19, 23 à 26, 28 à 39 (100 acres

chaque.) Co
3e Rang—Nos. 5 (59), .6 (59). 7 (60). 8 (61),

10 (72), 13, 14, 17,25, 22, 24 à 27, 44, 45, 47,
(100 acres chaque.) :

4e Rang.—Nos. 1 (66), 6, 11, 21, 23, 25, 26,
46 (100 acres chaque).

Se Rang.—Nos. 13, 27, 28, 29 (100 acres cha-

we): =
Rang.—Nos. 14, 15, 16, 22, 31, 32 ({00

acres chaque). : :
7e Rang.—Nos, 16, 19, 20 (100 acres chaque).
8e Rang.—Nos. 2,9,10, 12, 13, 14, 18 (123

acres chaque), 34 (85), 35 (82), 36 (80), 37 (76)
38 (71), 39 (68).
aFensNos 1 (84), 2 (77), 3 (78), 4(86), 5
(87),6 (89)... .

TOWNSHIP DE CAXTON.
ler Rang.—Nos. 7, 11, 13, 13, 14, (104 acres

chaque), 15 (70), 16 (70), 17 à 33 (104 acresÿch.)
2e Rang.—Nos 3, 8,9, 17 à 30, (104 acres cha-

que), 31 (102), 32(95), 33 (78).
acages. 10, 21 à 30 (104 acres-chaque),

4 Je ;
deRang.—Nos. 21 à 29 (104 acres chaque), 31:

5e Rang.—Nos. 22 à 31 (104 acres chaque),
32 (100) 33 (53). -

6e Rang.-—-Nos. 20 à 33, (104 acres chaque).
Ze Rang.—Nos. 16 à 33, (104 acres chaque).
8e Rang.—Nos. 8 à 25, (101 acres chaque).

Réserves du Clergé.
10e Rang.—Nos. 1 à 3, (104 acres chaque), 4

{94), 5 à 7, (104 -acres chaque), 8 (94), 9 (104).

11e Rang.—Nos. 1 à 10, (104 acres chaque).
- T2e Rang.—Nos. 1 à 12, (104 acres chaque).
13e Rang.—Nos. 1 à 12, (104 acres chaque).
14e Rang.—Nos. 1 à 12, (104 acres chaque).
18e Rang.—Nos. 1 à 12, (104 acres chaque).
Un cinquième du prix d’achat devra être payé

<omptant et le reste eri quatre versements annu-
«ls égaux, avec intérêt; nulles Lettres Patentes
ne seront accordées dans aucun cas (même si la
terre se trouve avoir été payée en entier au temps
de l’achat) pour aucunetelleterre à quelqué pes-
sonnequè ce soit, qui, soit par elle-même ou ‘la
pefsonne ou personnesde qui elle-tiént ses droits,
n’aürà pas prispossesion de telle terre dans l’es-
place de six mois, à compter du temps-dela ven-
te, et qui n’aura depuis ce temps continuellement
et'fonafide occupé et résidé sur la terrependant
At‘moins deux années, et défriché et mis en état
de cniture et de récolte, dans le cours de
années'auplusà compter du temps de l’achat de
la terre,nné étendued’icelleégaleà ay moins dix
acres paf‘chaque cent acres,yetSrigdIsur: icelle
une maison habitable d'au moins seize pieds sur
vingt.‘ On ué péurra couper ou enlever aucun bois
à Moins que ce ne soit au moyen d’une license,
excepté pour des fins d’agriculture. =

v : -~ ANDREW RUSSELL,
Assist.-Com.

Département des-Perres ds la Couronne,=
uébec, 14 joillet;"1860. =~ " . 60

"GRANDE
EXPOSITION PROVINCIALLE

ER . A

MONTREAL,
A l’occasion de la visite de

S-A.R-le Prince de Galles.

LA CHAMBRE
; DES

ARTS ET MANUFACTURES.
Avecla coopération dela Lo

CHAMBRED’AGRICULTUR
. POUR LE BAS-CANADA,

Consacrera une somme de

$ 50,000 a $ 60,000,
Afin de rendre cette

Exposition : produits

L'INDUSTRIECANADIENNE
LA:

PLUS COMPLETE
Quiaît-eulieu jusqu’à cejour.

L’EXPOSITION
or _ Sera ouverte le

Vingt-quatre ou vingt-cinq d’Aout
: “PROCHAIN.

Sn : “hs

MARCHANDISES ‘POUR L’EXPOSITION
Seront reçues le ou avantle

QUATORZE D'AOUT PROCHAIN.
Pre “UN ARRANGEMENT SPECIAL
L avec la Chambre d’Agriculture, les Instru-
ments d’agriculture exposé: à Québec et concou-
rant là pour des prixen argent, seront aussi reçus
jhsqu'au VINGT-TROIS d’Août, aux -Batisses de
Exposition à Montréal et pourront: concourrir

peur les Médailles, etc., etc.
‘Tout article représentantles ressources indus-

trielles du paye comme les produits des champs,
des forêts, des .Mines et des pêcheries de cette
province, aussi bien que les articles manufactu-
tés en Canada, seront reçus et poûrront entrer en

 

 

Un engin à-vapeur fournira le pouvoir moteurà toutes les Machines que l’on voudra mettre en

mefrede tous tes arti tde iret de fous les articles exposés, à et d
Montréal sur les divers lignes de Enemins de fer
etbâteadx à vapeur, sera payé pür cette Cham-

Tout article envoyé À cette Chambre, adressé
au soussighé .et- marqué ‘“ Pour l’Exposition,”
sera, 6’il est appfouvé, placé en exposition, sans

SFOSSES, |
Sec. Trés.

uatre |

 

tout à neut. La cuisine sera exquise et très

son propriétaire, préviendra tous les désirs.

tables, jointà la modicité des prix, il sera
nombreux pensionnaires.

à l’hôtel, les bagages de MM.les voyageurs.

Juin, 1860.-

Nouvelle Ligne de. Vapeur.

CHANGEMENTdeJOUR.
LE VAPEUR

 

   

      

ra
Sv

“VICTORIA”
DE LA COMPAGNIE DU RICHELIEU.

 

CAPITAINE C. DA VELUY.
 

CE VAPEUR laissera Montréal pour Trois-
Rivières, tous lee MARDIS et VENDRE-

DISà TROIS heures P. M. et vetournera de
Trois-Rivières pour Montréal, tous les MER-
CREDIS et DIMANCHESà 4 henres P.M,
arrêtant à Sorel-etan port St.-François en des-
cendant at montant. Par cette ligne, les passa-
gers ont Pavantage de ne pas 8tre retardés sur la
route, et ceux, qui désireraient s'embarquer a
Montéral pour Trois-Riviéres, ont aussi 1'avan-
tage d’y arriver entre NEUF et DIX heuresle
mêmesoir,

OL. ON. DESILETS,
Agent.

Trois-Rivières, 9 juillet 1860, 57

TITY
 

A BON

MARCHE

B ARGENT

COMPTANT.

  

  

   

 

W"R. ADAIR,
Fabricant de Boites et Souliers,
MARCHAND DE CUIR.

DE TOUTE ESPECES,
DE

Chaussures Inglaises,
Fmericaines et

I'rancaises,

POUR DAMES 5 MESSIEURS
En Gros et en Detail.

Coin des Rues Notre-Dame et des Forges.

  

 

A L’HONNEUR d’informer respectueusement
ses amis et le public en général, qu’il s’est

décidé de se défaire de tout son fonds de magazin
à des prix extrêmementréduite. ll a actuellement
en main un gsand assortiment de CHAUSSURES
pour Dames, Messieurs et Enfants, de tous genres charge dedroit'd’eftrée.

Des blancs, Formules d’application pour de
l’espace et autres-informations peuvent être ob-
tenus en s'adressant au soussigné. . |

;  B. CHAMBERLIN,
_ Sec: C. des A. et M.
+

60,

et qualités.
Il profite de cette circonstance pour offrir ses

rémerciments au public de la Cité et de la cam-
agne, pour l’encouragement qu’on a bien voula

bi donner, et espère une continuation de ce mê-
me patronage.

Trois-Rivières, 28 Mai 1860. 46

 
NET immense ‘Hotel nouvellement bâti par M. E. L. PACAUD, d’où l’on jouit du

C magnifique panorama du St. Laurent, a lavantage d’être situé au centre des affaires

et à quelques pas du débarcadère des vapeurs;

es salons sont spacieux et décorés avecigoût.

CHUTE SHAWEN!
M. le Propriétaire a pris’ arrangement pour qu’un Extra conduise MM. los étran-

gers désireux de visiter les chutes de Shawonigan, los :

SOURCES ST.-LEON} 1
LES FORGES HERMONT et

LES FORGES ST.-MAURICE,

~ Tous les Jours pour Moitie Prix. [ih nee, Troe oom
Le soussigné espère qu’avec tous les éléments de succès dont il peut disposer et NI PARAGORIQUE NI OPIUM

l’intention qu’il a de tenir sa maison sur un pied des plus comfortables et des plus respec-

   

  
 

  

- vaste.et riche assortiment de bijou-

VEDU CATORDORE
S. McCC

Désire iufofmerle public qu’on

trouvera à son établissement, un

terics ; beaucoup , de ses bijouteries

sont fabyiquées par lui-méme avec

l’or le plue pur et des patrons les

Pourla durabilité, |

l’élégançe etle goût n’ont pas de

plus nouveaux.

rivauxdans Ja Province.

Toutes sortes de Bijoux,
Prix fi

Fuits sur commande, j a

  
  
    

 

   

 

  HORLOGER)2s,
aig 14 Juin 1860.

 

LUNG,
Ë8, McC, appelle attentiontous

rw Dee tog

IN te porticulidre de tous couxQui

désirent avoir” uno bonne ‘montre, :

 

A ee YL
4 -4en-Or et en. Agent,~:tidosvhrié

pourTabeautédudessin, l'élégance,

à

she;qui ne peut fresûfpassé.
Tiron

LUNG,

ei

Se Ce + 2 : x ite rati -

mnbartabtement. Je réparation.  
  

Les chambres sont vastes et meublées
variée. La barre sera fouruie-des meilleurs

vins et liqueurs d’importation frangaise. Le service de la maison, sons la surveillance de:
i

GAN,

 

favorisé de la clientelle des étrangers et de;

A l’arrivée de chaque vapeur des commissionnaires polis, seront chargés de ti@nsporter

RUE DU FLEUVE, A TROIS - RIVIERES.
P. B. VANASSE, Propriétaire.

—

   ‘ eeeEi —

De/Montreal a Trois-Rivieress

“ SAISON. DE 1860.

Le \ 9LeVapeur “Castor,
CapT. Jos. DuvaL.

 

 

 

entre MONTREAL et TROIS-RIVIERES ;
il arrêtera aux ports suivants en descendant et re-
montant: SOREL, MASKINONGE RIVIERE-
DU-LOUP, YAMACHICHE, NICOLET,etc.

DEPART:.
. DE MONTREAL: DES PROIS-RIVIERES:

Mardi, à 3 heures P. M. Mercrédi, à 3 h. P. M.
Vendredi, à 8 hs. P. M. Samedi, à 3 hs. P. M,

pour Montréal à 3 heures P. M.
Les améliorations faites au Vapeur CASTOR,

confortables des vapeurs qui voyagent sur le St.-
Leurent. Avec des employés fidèles et actifs,
rien n’est épargné pour donner aux passagers. tout
le confort possible.

Source de St. Léon.
Cette ligne estin plus directe poux se rendre

aux célèbres sources de St.-Léon qui ont été visi-
tées par un grand nombre de pérsonnes, l’an der-
nier.—La propriétaire de ces sources a fait de
nombrenses améliorations à son étahlissement et
elle n’épargnera rien, commele savent ‘ceux qui
Pontvisité, pour rendre la place aussi agréable
qoe possible.

31 mai. 74

 

 

Legendre, Areand et-Arcand,

Arpenteurs Provinciaux.
RUE NOTRE-DANE,

TROIS-RIVIERES.

Louis O. A. ARCAND.
HiLanion LEGENDRE. ;

Leon Z. ARCAND. .
 

 

i E soussigné informe respectueusernentces

transporté son Magasin au coin desrues Notre-
Dameet Plâton,où 11 continuera son commerce
de Chaussures commepar le passé.

11. RTURNER.
Trois-Rivières, 7 mai 1860. 4

% + pe

 

L’Exposition Provineiale
Agricole de Quebec.;

ABRA lieu à l’époque de la visite du PRINCE
de GALLES. S’adresser pour la liste des

prix, blancs d’entrée, etc., aux Sécrétaires de tou-
tes les Sociétés d’Agriculture de Comté ainsi
qu’au Sécrétaire de la Chambre d*Agriculture du
%Bas-Cunada, Montréal.

J. PERRAULT,
Secrétaire de la Chambre d'Agricultureet, /

de PAssociation Agricole du Bas-Canada
14 juin 1860. 

CE vapeor x commencé ses voyages réguliers f

Et tous les Dimanches,laissera Trois-Rivièresj

lan dérnier, en a fait un desplus jolis et des plus|

-4%

=
m
e

“quece:que v

>|DEMENAGE.

‘| rueNotre-Dame, Trois-Ri
“Et parCHURCH & DUPONT, droguistes, |

amis-et Je public en général, il a y

 

Des milliers'de “personnés pärlent tousles |
jours en faveur du

CORDIAL DES ENFANTS.
. DU

DR. EATON,
et pourquoi ? parce qu’il ne manguejamais de
procurer un soulagement immédiat ron
Tadministre 4 temps. Il agit comme pdrien-
éhantement, et Un seul essat vous convaincta
de la vésité de notre avancé. Il ne contient

d'aucun genre et par conséquent soulage en
faisant disparaître les souffrances de votre
enfant, au lieu de tuer sa sensibilité, C’est
pourquoi, il se recommande de lui-même com-
me étant la seul prépation digne'de confiance
comme pour la DENTITION DES ENFANTS, LA
DIARHREE, -LA DYSSENTERIP, LES COLIQUES,
L’ACIDITE DE L’EsTOMAC, LA FLATUOSITE, LES

adoucir les gensives,faire cesser l’inflama-
‘tion,régler les intestins el faire disparaître
les douleurs, il n’a point d’égal—commeil est
antispasmodique on l’emploie avec un succès

Fosbi] infaillible dans les cas de ConvuLsION. OU
D’AUTRES Accxs. Commie vous estimez la vie
et la santé de vos enfants, et que vous désirez
les sauver des conséquences pernicleuses ré-

Asultant certainement de l’usage des narcoti-
es dont d’autres remèdespour les maladies

es enfants sont composés, ne prenez. que du
Corniar DES ENFANTS DV DR. EaTON, Vous
pouvez lui donner votre conflance. Il est par-
faitement innocent et ne peut nuire en rien à
enfant le plusdélicat. Prix 25 cents. Des
directions complètes accompagnent chaque
bouteille. Préparé seulement par

CHURCH & DUPONT,
No. 409, Bwadway, New-York,

LeSang Humain sain |

ANALYSE
présente toujours les mêmes éléments éssen-
tiels et donne par conséquent la vraie mesure.
Analisez le sang d’une . consomption, des‘af-
fections du Foie, de la Dyspepsie, des Scrofu-
les, etc., et vous trouverez chaquefois certains
défauts dans les globules rouges du sang.
Suppléez à ces défauts et vous revenez bien.
L'ALIMENTATION DU sANG est fondée sur cette
théorie—de là son succès étonnant. Ilya

GINQ PREPARATIONS
adaptées aux défauts du Sang dansdifférentes
maladies. Pour la Toux, le Rhume, les Af-
tections Bronchique, ou toit autre maladie de
la Gorge ou des Poumons conduisant à la Con-
somption, faites usage du No. 1, qui est aussi
le No. 2:pour la Depression de Vigueur, la
Ferto de l’appetit, et pour toutes les affections
Chroniques provenant d’Exces de DRsILITE
GENERALE, et de FainLEsse DEs Nerrs. No.

12, pour les. MALADIES DU Foie. No. 3, pour
la Dyseersie. Etant toujourspréparéepour
‘étré ingérée,elle est prise par gouttes et portée
immédiatement dans la citcülation,: de sorte

us avalez vous 1d refenez. Le
No", pourles Irrégularités”des Femmes,
Ayjsiérie, la Faiblesse. ete*TVHÿezPour cen
Ha lés directions, spéciales. Pourle Rhume
sale; les Eriiplions, es Sérophules, les Maux
de Reins et de la Vessie, prenoz, le Nor 5
Datta tous les cas on'doit suivre: sfripuleuse-
[ment les directions. Prix de PALIMENTATION
piano (Bloodfood) $1 la bouteille.
. A vendrechezDelles. Anderson et Dupont,

viéres.

‘No, 36, Maiden Lane,»
: New-York;£32

JET ET ©
Troibitivières 12 avril 1860.

«+ AVIS,
' £ i % —— ; |
ES doussignés‘préviennent les personnes qui

L doivent An succession de feu DAME GE-

NEVIÈVE BERTHELOT, veuve de feu JO-
SEPH ‘BADEAUX, N. P., de venir regler et

ayer leur compte sous le plus court délai, avec

 

J l’autre des soussignés …
‘touG. S.BADÉAUX: Exécütetrs.

P./B/BADEAUX,STestamentaires.
Trors-RIVIERES, } .
11 juin 1860. i 50
 

Docteur Fenwick,
MEMBRE DU COLLEGE ROYAL, DES MEDECINS,

ANGLETERRE,
(C'bÉvant Medecin résidant de l’Hopi-

tal.de Marine, Québec. *
Peut être consulté asa résidence, coin des

rues Notre-Dameet de la Poste. t
Trois-Rivières,31 Mai1860. ;

Ral - hv A

. . 3 i
7 : * qu

-de* Wood et que les Messieurs de la Presse

FRoIDEURS DE TETE, et le CROUP, aussi, pour |q

? an ;DUPONT, rue Notre-Dame, Trois-Rivières.

 

     
    * rds x SEE 7 x i

LA SEULE PREPARATION
DIGNE DE LA CONFIANCE

ET DU Lo 5

Patronage Universels.

PUISQUE DES HOMMES' DIETAT,
DES JUGES, DES MEMBRES‘:

DU CLERGE, i
ES Dameset des Messieurs de toutes les
parties du monde témoignent en faveur

de'l’Efficacité du Restaurateur des Cheyeux

sont unanimes à le préconiser. On ne peut
donner ici-qu’un petit nombre de certificats ;
si vous en exigeZ dautres, voyez les :cireu-
laires, et i} vous sera impossibled’avoiraucun
oute. .

+ 47, Wall St., New-York, 20 déc. 1858,
ESSIEURS : | On a reçu votre note du15

coûrant, mentionnant que vois avez appris

 

gstabrateur des Chevéux de-Woôd, et pär
lagers ‘me demandez. mon certifipat
si je ne;m°y objecteaucunement.=

Je vous l’envoie avec pisisir.paise,que“je
pense que vousle-méritez; j'ai environ 4
ans ; més cheyeux“Châtairs avaient ine teil
dance à se boucler ; ils commencèrent-à gris
sonneril y a environ cinq ou six ans, le dessus
de matête perdait sa sensibilité et la _rogne

croissaient avec le temps, lorsqu'il y d'environ
quatre mois il en survint une;quatriéme,; et

menagé de devenit chauve,
Danscette désagréable -attente, on me con-|

seilla de faire l’essai,du Restaurateur des

EE

que des,oheyeuxgris

qu’apresla consommation de deux bouteillos|
seulement, non seulement mes cheveux ces-

couleurs primitive et que la .sensibilité fut
rendued'mon périorane, et enfin:que la rogre ;
disparut, etcelaà la ‘satisfaction. de : mon
épouse ‘qui m'avait engagé à" employer ce
remède, ... ; :

C°éstpourquoi,parmi les nombreuses obli
gationsque jedôis à sonsexe,jetecommañde! |

tous les épouxqui estimentl’admiration.de
leurs épouses à profiter de mon exemple, et
d’employer ce Temédeof leur chevelure com-
menceà tomber ou à;grisonner.

Votra,etc,, BEN.A. LAVENDER,
A 0. J. Wood-.&: Cie., ; 444,- Broadway,
New-York. Co

restepl cdrdl Place. -

-67;/Sjamaston; Ala,20 ;juillot-1869.
Ay Pror.’0. J. Wood : "Chet"

connaître au PUBLIC ses granitls effets sur les

cheveux. Un hommeou une femme;peut
perdrepresque toute sa chevelure‘et en ayant

fine bollequejamais GentdlHioins cé’
‘quaj'ai éprouvé. Croyex:lo tous ?2e - ight uns We és pa ecu
MOTators WM.H. KENEDY, |idatationVOFLE ere TE of 

siVois le vôuléz: En le 'pübliantdan
jouthabx dû Sd’ vous obtiendrez ‘düväñtage
le patibnage dù Sud. 2

‘bah/joürnal. Vv.ap W. H. KNÉDŸY.

RESTAURATEUR DËS CHEVEUX
’ DE WOOD. _

Pror. O. J. Woop : Cher Monsieur: Ayant
eu le malheu de perdre la meilleuro : partie
de mes chevrux par l’effot de la fièvre jaune,
à la Nouvello-Orléans, en 1851, je fus enga-
gë à essayer votre préparation-que je' trouvai
répondre à lhyje* désiré. Ma chevelure est
-maintenant ‘épaisse «t soyeuse, et je ne puis

CF

ce trésor gne vous procurez aux affligé:
A “£ :FINLEY-JOH
À a { à à i

I #8 * à TE

F4 SON.

Ed diteds

dimensions, savoir: larges, moyennes et peti
tes ; la petite contient § pinte, et se vend $1,
la moyenne ronterme au moins 20 per cent|

$2} la grandetient 4 40 per cent de plus en
proportion et se détaille pour $3. .
dg J. Wood & Cise., propriétaire, 444,

Broadway, New-York, et 114. rue du Marché,
St. Louis, Mo. .
A vendres chez DELLES, ANDERSON et| 

ÉSURTOUTÎa régularité de la mar- plus en plus nécessaire. . ;

TACHÉ
par la Presse et par le Comité de
de la Chambre

: Po . IC re 5 ù@. 2
TT APE FE

LC. 1
] L

privé de la vue depuis dix-neuf -5 ans passés. " pu: ov | : oder - : 31 5A vendre.chez J.T.Bro
| bec; chez Rolland et Fils,

; chez Théonhite Larde,- L
ds =

Suite Li soin, …. lz

U& j'avais retiré avantage de .l’usage dub

commençait à s’y former. Ces infirmités [Dour Pusage du Res €‘auratear

ma chevelure commençant àtomber, iofun WEté, la Dyssenteri

Chevenx,de Wood,surtoutpour arrêter la chu-|des Femmes, et on peut
te de mes_cheveux,.car je ne-çomptais pasieuccès comme d’une "TN é

ussentravenir à.leur| de Familles. Itguéti’ rade Malide Téte (aur
couleur primitive, a. moins de Jes teindre, » Je|;le

gi is des voirlen viñgt minutes, si:FF] l’on en prend: deuxfus cèpéndant grandement. surpris: dezvoir, Mois cuillèrées y prend: deux où

sèrent de tomber, mais qu’ils revinrentàJeur| ne témoignent; en ‘

+

: ; {
Ma famille est.absente de la,ville, et je.nemT Jot jon) Lh
— PunrsExTairs pe VEeETAUX ETMiSs

Monsieur :{
Votre ¢ Restaurateur des’ Cheveux » a fait}
tant de bien à ma chevelure depuis que Pai ’

commencé à en faire usago, que jé veux faire|

recours à votré¢ Restaurateur,”’ elle devien- depiiis plus de vingt”

ubliant dans vos| mettre a la portée de

dont la & 6
. . bteuse poür être” fnên ‘

Le restaurateur est mis en bouteilles de 3 tissoment.x Dose. 31 . ,d-3,

A VENDRE
x CO

UN NOUVEAU SYSTEME DE
PRONONCIATION|
ANGLAISEat PRANCAISIÉ‘3
e * AVEO OU SANSMAirne---" *

PAR

= Sponassortment de MONTRES Li F. Gouin, -Trois-Rivlores;:C. Ee
—

(er ouvrage a été fait afin de donnerl’avantage4tous Français, Canadiens-Français, Améri-
We hia cains et Anglais d’a, à i i ot
= “solidité de la ‘construction, et| dans un bien court brheedotoraipraqaement otn D mps, à prononcer,

lire et à parler une languequi Peur Hevient de

Quoique cet ouvrage” folt' destiné pour les
adultes, il peut néanmoins être d° i=
lité pour les Eroles Elémentaires. grande uf

dl est approuvé et bien recommandé

par

J. C.
. Ecr., Chevalier de la Legion d'Éonneur,

a Biblioïhèque
Assemblée,etc., ete., ete.

Auteur croit devoir exposer au Public en
général: qu’il eet

Hoe et
pouenu,Libraire de Qué: t

ibrair Montréal,gt !
! ] Libraire, Trois-Rivières.

Prix: 2, 6d. par’ cxempl re ou 24s.par'don:
ine, jC. is x ; ;Trois-Kivigfes,28jig 1880. N85

Geo. B. HOULISTO
3
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py | comps russ,” Ly Ta

NOTREDAME.ot ALBXANDRE:-
Trois-Rigièrs, 98 juin'1860. 85
 

/ SEVERE BEAUCHEMIN,étantfälléThe A7 denteuter à ST. CHRISTOPHRE
D'ARTHABASKAdane le but de pratiquer com-
me Avoeat;'offre en vente ea‘ Maison danse’
village de Nicolet, avec toutes les dépenses dési-

| Tables, et à des conditions libérales. .
S’adreäser fur les lieux 8 Louis. BEAVCHEMI¥
Nicolet, EDécembré 1850.5.€ 4

LeRestaurateurdu

 FOLde SANDFORD: °° Mrarrandiir saa; 7
TEST ENTIEREMENT COMPOSE PDE!
GOMMES;etest devenu un faityiétabli;ung

médecine renommée, . connue,et approtiyée,
par tous ceixiquis’en. sont servis, etony
& maintenant recours avec confiance dans
toutes les maladies7j. pourtesquelles ellesst

|recommandée. APN qui dah | "
Ce remèdeen a gué Nn 1i des milliers, pendant

ces deux dernjéres: an nées, qui avaieptaban-
donné touteespérance, =f comme les nombreux
certificats en mapos 3» session et fournis sans
avoir''été sollicité le C--Prouvent. “hace 15

: ‘Da”dose doit: être “a Proportionnée auteme--
pérämentde Pindividü-#®. qui Ia. prend, at- em- >!

  

 

 

-ployée en assez grande quantité pour re
efficacement sur les.esf intestines. Po : “i v

Quevotre jugement fy vous serve. de guide*

a du

gnétira les Affections
ilieuses, 1a Dyspep-

hro . nique, les Malad 5
rie, l’Hydropisie ecidi-

té de l’Estomac, la9 Constipation, les Colie
ues, le Choléra Mor G= bus, le Choléra,.dés
nfants, la Ventosité, la Jaunisse, la Débilité -

s’en serviravec:.:
eçine Ordinaire

Foie, et ce remède
du Foie,:les Attaques
sie, la:-Diarrhée ¢

lémoignagé*d’ir-mu‘inilliérs” de personnes)

au ® commencementdel’at-
aque.
Tous ceux, qui font … ede,

i eur, |;
  

  ' [en "oH i
FW CAE BEE Wn EL ow
MÉTEZ FELEAUDARS vorsbolderàdé *

LE RESTAURATEUR ET AVALEZ LE", …
 TôÜrA LA rois’ cs TE

, . CRS, 20 gee RF

-t Prix, une Piastre la Bonteilig; =ureHo a pra

AUSSI:

PILULESCATHARTIQUES

 

| DKNs Des Boîres N:VeRrsINERT
MEABLESAL’AIR ETPOUVANT,
SE CONSERVER DANS AUCUN

pets

>

 

CLIMAEF,.,5

  
 

LA Pilule “CA thdrtiqumireteG8tiquede
thaïtid®é ‘que le. pro . -priétäite ’émiploys

ang.
Les demandes crois su SUNtEs fditésparveux?

satisfaction toils expritmiéntrelatwa te Py pe = > ieP.'8.—Vouspourrez publier ce témoignage;| vement aler,usage, C2 m'ont englgé”àlus
tous.

PIEULECA THARTHUE ‘DE
FAMILLEen rappért ténVenable: avec ce
fait bien établi,étant *. un'composé de divers

 

| extraits de végétaux, Vs qui agissent sembla-.
blement sûr chaque drtie da canal alle
mentéire,. et qui sont = jonset sÂrs dans tous
les cas où il faut . un x Cathartique, tels,que
les Dérangémente d’Estomac, l’Akkohe
pissement, Jes Dou leurs dans le Doser
es Reins, la Consti == pation, Douleurs”
tout le Corps, prove #0: peidium froid sub,
et qui, négligées, se wa terminent “fréguem-
ment par une longue sm fièvre, Perte de l’Ap-
étit, une Sensation de Froid par toutle
orps, Lassitude, Mal de Tête ou Pesanteur

assez vous exprimer ma roconnaissance pour|de Tête, toutes ‘les e Maladies Inflammit-
toires, les Vers des Enfants et des Adul-
tés, Rhumatlismes, il FF} est un Grand Purifican
teür-du. Sang, *papr :à

:-

toutes les Maladies
ith eat'hé . .ritlBre,et tropinomk

"tôlinéésdhnati KS

5ex So A¥
Prix, TROIS . Dimes.

A vendte chez DELLE, ANDERSON et Db

    

de plus en proportion que la petite, et coûte PONT, Rue Notre-Dame Trois-Rivières.

Le Restaurateur du Foie et les Pilules Cathars
liques de Famille sont détaillées par les Phar-
maciens en général et Véndues en gros parles
marchands de toutes les grandes vith . i

s. Ww. SANDFORD, M. D., 5

oo Fabricantet Piipriétaire, 28 nove 1859,—3m..

=)

2 3
bj 28 nov. 1859.—1 an,

35, Bion ; Hew: ork
2037 Buin

 

Cr, & FAMILLE" ¢§ [7% {7}
DR SANDFOBDY :

ca CLELa | he Lrg el F1i COMPOSERBE |

) o| La Profession sait I~ bien que les différen- =
id. “JE vois plusieurs: dé| tes Cathartiques agis.fF} sent sur di yersespat

vopoeHifiontsdats le MèsiLe Metioury, un tiesdesInes eR ; $n

NN
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ALMANAC

Commercial et Professionnel de la

more

es

mom = meer

_ ASSURANCES. -

COMPAGNIE D'ASSURANCE
/

CANADAOUEST.
TORONTO, C. W.
—

CAPITAL... -- 400:000.

 

wcorroréE 1851.

 

Préildent : Teanc C. GILMOUR; Ecr.

Vico-Président: GEORGE MICHIE, Ecr.

DIRECTEURS :

Rice Lewis, Ber,
James Beaty, Ecr.,
T. P. Roberts, Ecr.,
M. Rossin, Ecréy

Secrétaire Trésôrier.….

Thos. Haworth, Eer.,

Wil. Henderson, Ecr.,

W. Macfarline, Ecr. C

Bernard Halden, Ecr,,

An

RS
AL
WA
YS

IN
AT
TE
ND
AN
CE

»

i)
=
rn
-
I
HA
D
ud
x

-
=
-
Da
[J

L
S
I
]

A
N
D
T
R
U
S
T
Y
O
S
T
L
E

 

 

SUR LES

MARIAGES CLANDESTINS,
PAR

M. E. L. de BELLFFUILLE.
 

E Travail forme un Volume in-12 de plus de
(y 100 pageset est enrichi de Pièces Justifica-
tive de grand intérêt. À vendre à la Librairie
de Théophile Larue rue Notre-Dame.

 

-Soliciteur..…….. a0usane gus Morrison, Eer., hy

Donsares verses Banquedu Haut-Canada.| 19 janvier 1860,
0

Benjamin Switzer, Ecr., Inspecteur.
1

—

Bian en. chef... Church Street, Toronto,

Avec Agences dans toute la Province.

Cette compagnie 8

département du feu.

Des assurances effe
dormmages causés parle feu,

Bâtisdses et leur contenues,

bles; et &des premiums au
compagnie responsable.

es formules d’application, et tous les rensei

leiy seront obtenus du bureau
gu

ihcipalou chez aucun des agents.

princi I. C. HART,

Trois-Rivières, 31 Nov. 1859.

’occupe exclusivement du

ctuées contre les pertes et
sur toutes espèces de
à des termes favora-
ssi modérés qu’aucune

Agent.
91

 

Our Musical Friend.

4 Nyrxe amr Mosioar,” un Companion rare

 

dais lés mois d’hiver.

C Pianist Devrait se procurer

Chae Chanteur, cctte publication heb- MAINTENANT

Chaque Inatituteur, domadaire de musique a

Chaque Elève, Vocale pour le Piano

Chaque Amateur,

“LeMEIRLEUR ET LE MOINS COUTEUX ” DE
"CR'GÉNREDANS LE MONDE.

Doui es
ouvre pa 1e Piano à DIX CENTS.

#5; 6 mois, $2.50 ; parPouran an
srquaitier, $1.25.

Souscrivez à ‘’ Notre Ami Musical,” on don-

nera ordre au plus proche Commergant de nouvel-
les, et vous aurez assez de Musique pour voire
famille entière, à un prix très modéré ; et si vous

voulez de la Musique pour la Flute, le Violon,

Cornet, Clarinet, Accordéon, etc., Souscrivez au
uw’ "8010 MELODIST,

Contenant, 12 pages, coutant
rir aE NUMERO PAR ANNEE, $2.50;
Ci 8 mors, $1.26.

Tous les numéros précédents à 17 cents, et les
Volumes reliées contenant NY Numéros à $2.50
chaque,constamment en vonte.

: C. B. SEYMOUR, & Ck.
ware +

12 Janvier 1860.

Forte, ne coûtant que

DIX CENTS la numéro, et proclamée par la

Presse entière du pays comme étant l’ouvrage

complètes de Musique Vocale pour

seulement

107, Rue Nassau,New-York. tous nos Libraires et spécialement au bureau

 

 

VENDRE.
LE CALENDRIER

L’ANNÉE BISSEXTILE

i860,
Diocese des Trois-Rivieres,

PUBLIE AVEC L’APPROBATION DE

Mgr. l’Fveqne de Trois-Rivieres.

CITE de MONTREAL.

 

’ADMINISTRATION DU JOURNAL LE

L PAYS, à la demande d’un grand nombre,

de ses patrons, vient de conclure les arrrange-

ments nécessaires pour la ublication d'un AL-

MANACH COMMERCIAL ET PROFES-

SIONNEL, et prévient les Marchands et les

Hommes de Profession qu’elle recevra leurs sous-

criptions d'ici au ler MAI prochain, époqueà la- |

quelle aura lieu la publication et distribution de

f’Almanach à ses souscripteurs.

On donnera i cette A manach la forme d’un

Calendrier, afin de pouvoir l’afficher dans les bu-

reaux d’affaires et ainsi on poura le consulter pour

toute information. ; .

ConpiTioNs :—Chaque souscripteur aura droit-

moyennant UN DOLLAR,à 3 lignes d’annonces

(composition solide, dans l’Almanach et 3 lignes

d'annonces annuelle dans les colonnes du Pays,

lesquelles seront composées de manière à per-

mettre à tout souscripteur d’y insérer son nom

le genre d’affaires qu’il transige, le numéro etle

nom de la rue, en un mot une adresse compléte.

Cesannonces seront classées par ordre alphabé-

tigue et seront publiées une fois par semaine,

Les souscriptions sont payables d’avance.

14 mai 1860.

H. LOR.
pour Sorel et Trois-Rivières,HUESIER y

teneure'de livres et collecteur, résidence
chez M. A. D. McPherson, Hétel de 1a Cité.
Trois-Rivières, 12 mars 1860.

| LAPPARNIL AUBIN
POUR LE

Gaz d’Eclairage
POUR LES MAISONS PRIVÉES, LES MAGA-

SINS LES MANUFACTURES, LES MOULINS

A SCIE, LES PHARES, LES HOTELS, LES

COLLEGES, LES VILLAGES ET LES VIL-

LES.

Brevete pour le Canada le 10
Décembre 1856.

Breveté aussi en Angleterre, aux Etats
Unis et en France.

CT Appareil (dont un modèle fonctionne
tous les jours au No. 142, rüe Craig, à

Montréal) s’adopte très rapidement dans les
Etablissement Privés et Publics, comme on
peut le voir par des certificats et articles de
Journaux en la possession du goussigné.

C’est l’Appareil au Gaz le plus simple, le
plus sûr et le plus effectif qui ait encore été
inventé. Il s’adapte à tous les climats et à
tous les pays attendu qu’il n’est pas exposé à

 

  
 

 

digestion, érysipèle, démangeaison, ou le feu
de Ste.-Rose ou de St. Antoine. ’

2 (sang à cetle époque. Leur expulsion à tempe

 

L’Ere Nouvellé.»--26 Juillet _1860. _
 

Salsepareille d’Ayer.
LA SALSEPAREILLEd’Ayer est un re-

mède composé avec lequel nous avons
essayé de faire le meilleur révulsif possible.
C’est un extrait concentré de Salsepareille de
Para, combiné à vec d’autres substances d’une
puissance révulsive encore plus grande de
manière Àconstituer un antidote efficace pour
les maladies que la Salsepareille guérit or-
dinairement. On croit qu’un pareil remède
est nécessaire à ceux qui souffrent des affec-
tions écroulleuseset le remède qui effectuera
leur eau rendra un immense service à une
grande partie de nos concitoyens. Ce que
pout faire cette composition pour guérir, on
’a prouvé par l’expérience dans les cas les
lus mauvais des maladies suivantes :
Scrofule et affections scrofuleuse, éruption

et maladies éruplives, ulcères, boutons, rous-
seurs, tumeurs, affection des glandes, cal vitre,
syphilis et affections syphilitiques, causées par
le mercure, affections hydropisies, névralgie
ou tie douleureux,débilité, dyspepsies et in-

 

Cette composition sert beaucoupâ raffermir
la santé, quand on le prend au rintemps.
Elle chasse les humeurs qui cercule dans le

fait avorté le germe d’une foule de boutons.
En faisant usage de ce remède des multiiu-
des d’individns se sauveront de malddies
graves, quelqnefois incurables; ainsi quedes|
ulcères qui en sont souvent la suite. Em-{
loyez-le. Purifiez le sang ; faite disparaître|;
es sources d’impurelé qui s’y torment et qui|
‘donnent naissance aux boutons, éruptions de
toute nature qui viennent enlaîdir la peau en
menttant la vie en danger. Purifiez le sang,
chaquefois que vous le pouvez dégagez les
vaisseaux sanguins de toute obstruction si
vous tenez à votre beauté et 4 votre santé.
Ceux qui sont forts et vigoureux doivent se:
purifier le sang s’ils veulent prolongerleurs
jours: Mais quand les secrétions sont désor-
données, quand le cours des artères cst irré-
gulier, la santé faiblit quoique, peut-être
le patient s’en aperçoi ve pas immédiate-
ment. Tôt ou tard, le système s’ébroniera,
Péconomie s’allienera et toute la machine re-
cevra un chocterrible, souvent terrible.
La Salsepareille a une grande réputation |

méritée. Elle réuseit admirablement à épu-
rer le sang. Mais on trompe les gens en la
préparant, en partie parceque la drogue, elle-
même, n’a pas toutes los verius qu’on Jus at-
tribue en parti parce que beaucoup de prépa-
rations données comme en étant des extraits
concentrés ne contiennent que peu des vertus
de la Salsepareille, quand ilsen contiennent.
Durant les dernières années vnatrompé le

pnblic avec de grosses bouteilles, en préten- [
dant donner un quart d’extrait de Salsepareil-
le pour un dollar. La plupartde ces bouteil-
les étaient des fraudes commises contre le ma-
lade ; car elles ne contenaient point de Salse-
pareille, souvent aucunepropriété curati.
Aussi l’usage de ces bouteilles a-t-il été sui-
vi par le désappointementet par des douleurs
aigus. I] a été cause que la Salsepareille 

être dérangé parle froid, et qu’il extrait le
Gaz de toutes les subtances qui le contiennent
comme la Scieure de Bois, la Résine, la Houil-
le, la Graisse, les Os, “Huile, le Pain de suir
ou de Graines, produit

LA LUMIÈRE ARTIFICIELLE

la plus économique et la plus agréable que
l’on connaisse.

Il a obtenu la MÉDAILLEd’OR del*Ineti-
tut Américain et des prix partout où il a éte
exposé. |

our des Appareils où des renseignements à
Ce sujet, s’adresser à

E. BEAUMANN.
Agent pour le Bas-Canada,

Rue Craig, No 142° chez M. Gar!
   

|ESmessienrs du Clergé, les marchands
et autres personnes qui désirent avoir le

CALENDRIER, pourront se le procurer chez

de l’Ere Nouvelle.à 40sous la douzaine ou 6
sous en détail.

 

PHOTOGRAPHIE,
ES.Dames et Messieurs le Trois-Rivières
sont invités respectueusementà visiter l’A-

 

telier de

P. DUPONT,
lequel à reçu nn grand assortiment de Stock pour
e

PORTRAITS
Il est pret à prendre desPORTRAITS en PHO-

NOGRAPHIE colorés ou non colorés, pris en.
grand pour

4 PIASTRES,
ita aussiles'procédes our er les portrait sur
e

CUIR,
SUR FER,

et sur la TOILE.
Sen prix sont très-réduits 118 avee une jolie

Aoi €, ot au-dessus suivant ce que l’on choisira,
pret à recevoir la pratique àdors toujours

toute heure de la journée.
Si l’on désire en

caf }
coftinuer longtemps.

, Trois-Rivières 17 septembre 1859.

1 profiter ça serait dese presser
3il ne reçoit pas d’encouragement il ne pourra

|

RIAUX d’IMPRIMERIE,tels que CARACTE-

  

Wn H.ROWEN,
; Propriétaire.

‘Crois-Rivières, octobre 1859.

MOULINS À BATTRE.
A VENDRE quelques moulins & battre, faits

d’après les améliorations les plus récentes
our un ou deux chevaux, à un prix très réduit
onditions: moitié argent comptant et moitié

dans un an.
S’ad-esserau bureau de l’Fre Nouvelle.
‘Trois-Rivières, 12 Déceubre 1859.

AUX IMPRIMEURS.

Fonderie de Caracteres

MAGAGIN D:S IMPRIMFURE
pe

CORTELYOU,

(Etablie en 1823)

29 Spruce Street New-York.

E SOUSSIGNE EST HEUREUX DE POU-
VOIR fournir aux acheteurs de MATE-

 

e
o
s

2
 

 

RES, BORDURES,etc., dans la confection des-
29 quels entrent tous les métaux durs tant vantés par
 

£. B. HOULISTON,
AGENT POUR

LA CoMPAGNIE EQUITARLE CONTRE LEFAU.

ROYALE ET LIVERPOOL
ET LONDON, CONTRE LE FEU,ETSUR

Do,

LA VIE.
— AUSSI; —

@CIÉTÉ D’ASSURANCE INTERNATIO-

NALE ETBRITANIA SUR LA VIE.

25-TroK-Rividres, ler. Mars 1859,

les Fondeurs. Aussi, Caractéres Allemands, Hé-
breux, et une élégante fonte de Musique en

caractères neufs à raison de 10 cents parlivre,

de seconde main, et une Stréotypie complète
ainsi que 2 machinesà faire du bardeau.

tontcette annonce
d’iciau premier septembre 1859 et qui m’expé

seront payés en caractère d’imprimerie,l’orsqu’il

P.C. CORTELYOU.

Agate, laquelle est employée par le Musical
Review,” etle Friend;” ‘ainsi que Presses, et
tout objet requis dans une Imprimerie, au plus
bas prixpour argent comptant ou papier 1 alable.
Les vieux caractères sont échangés pour des

A vendre d bon marché, Presses et matériauxPERCEPTIAN
D'EVALUATION

Xÿ- Les propriétaires de Journaux qui publie-
(ainsi quecette note) 3 fois

dieront une copie de leur journal contenanticelle,

achèteront pour 4 fois le montantde leur compte.

A VENDRE À CE BUREAU,
DES

BIL HX TS
D’Ordres, Subpænas, Saisies

et Tiers-Saisies, pour les Gours
de Commissaires.

—AUSSI :—

Procès Verbaux de Saisie pour
Huissiers, Traités d’Echange
(Bills of Exchange) le tout sur
beau papier, et à des prix mo-
dérés
 

A Vendre à ce Bureau.

 

—

UBPŒNASpourla Cour Supérieure ,
Do. pourla Cour de Circuit, des Trois

Rivières

BILLETS D’ADMISSION
A LA

Confrérie du Très Saint et Immaculé

CŒUR DE MARIE.

SOMMATION,
Pour cours de circuit,

meme————————

Procès Verbaux,

ROLESDE

 

 2 avril 1859
 

A VENDRE À CE BUREAU.

est tombée en discrédit et que l’on dit que
c’était une duperie.  Cependanile véritable
composé de salsepareille est un remède su-
périeure, reconnu et approuvé par les hom-
mes de l’art les plus compétents, et nous
avons l’assurance que celui que nous offrons
au public est pur, et qu’il a des vertus irré-
sistibles pour guérir les maladies que nous

phiquede l’Kre

  

Executés au plus

AAASAAASLATAAA

THOMAS 6, FARMER

—— 00=}5er 

ELEGANCE, EXPÉDITION, PONDTUALÉ
BON HARCHÉ
 

 

IMPRIMBRIE
“I'Kre Nouvelle” "4
 

UNIES =

Fi
TELLES

  
POLICES D’ASSURANCES
CHEQUES DE BANQUE,
TETES DE COMPTES,
CARTES et CARTESde VISITES,
PROGRAMMES,
GRANDES AFFICHES,
LIVRES, PAMPHLETS,

bas prix, da

. Rowe, propriétaire de l’Atelier Typogra-
Nouvelle, est, comme par le passé,toujours prét &

exécuter toutes espèces d’Impressions ‘

= GOUT,

ryenteten Éouteurs
QUE:—

BLANCS D'ENGAGEMENTS
«  D’AVOCATS,
« DE NOTAIRES,

REÇUS, CIRCULAIRES,
ETIQUETTES,
PETITES AFFICHES,
CATALOGUES, Ete, Etc: Ete.

ns le plus court delai et dans
un style irreprochable.
 

 

WF Tous Ordres de la Campagne, par Malle ou autrement, recevront le Plus
grompte attention. '

TROIS-RIVIERES, 2 JANVIER 1859,

 
 

ADRESSES D'AFFAIRES

HOTEL
AMERICAINE BRITANNIQUE,

Trois - Rivières.

PROPRIETAIRE.
Trois-Rivières, 14 Décembre, 1857-3
 

avons mentionnées. Afin de s’assurer que
cette antidote preduira sanseffet, il faut s’en
servir jadicieusementet suivant la prescrip-
tion.

. PREPARE PAR.
LE Dr. J.C. AYER ET Cre,,
LOWELL MASSACHUSETS.

Prix: $1 par bouteille; six bouteilles
pour $b.

Le Cherry Pectoral d’Ayer
S%est acquis une telle renommée pour la

cure de toutes les maladies de la gorge et des
poumons qn’il ne nous est point du tout né-
cessaire de rappeler ses vertus partout ou il
a été employé comme il a élé longtemps en
usage dans cette section nous avons qu’à as-

surer les gens que ses qualités ont été encore
dèveloppéest et qu’il peut faire pourJe soula-
gementtont ce qui est possible.

Pilules Cathariques d’Ayer
POUR LA CURE

Dela jannisse, dyspepeie, indigestion dys-

senterie, désordre de l’estomac, érysipèle,

manx de tête, coliques, rhumatisme, éruptions

et maladies de la peau, affections du foie,
hydropisie, dartres, tumeurs, affections des
glandes, vers, goute, nevralgie, bonnes com-
me digistif et purificateur du sang.

Filles sont entourrées de sucre, de façon

que Ja personne la plus délicatepeut les
prendre avec plaisir, et c’est le meilleur re-
mède de famille possible. ;

Prix : 25 cents la boite ; cinq Doites pour

une $1. Lo
Un grand nombre d’écclésiastiques, méde-

cins, hommes d’état et personnageséminents
ont prêté leur nom pour atlester l’utilité sans

pareille de ce remède, maisl’espace ne nons

permet pas d’insérerici leurs certificats. Les

agents ci-dessous désignés fournissent gratis

notre ‘‘ Alinanach Américan » oil elles sont

données ; avec la description des affections

 

 

A VENDRE
AU BUREAU DE

L’ERE NOUVELLE,

 

 

Geo. B. HOULISTON,
AGENT D’ASSURANCE

- Le Feu et

. La Marine.
Trols-Rividres, 31 mars1859,

FOURNAISES.

andaédifices tels que les Couvents Sémina
res, et autres grandes maisons privées;et e
même tems yétablislaventillation .

d ébec.
« Québec ZEPHIRIN CHARTÉ.
Québec 21 Juin 1858. ‘8

LE soussignéinformerespectueusement les
citoyensdesTrois-Rividres etsesenvirons,

ainei que les Messieurs duclergé, qu’i) à pris
une patente pourla FOURNAI SE A BOlSte,
qu’ilen posent depuis deux ans danstous les

Référencesaux messieursdu Séminaire ,les
Damesdel'Hôtel-Dieu etles Danes Ursulines

Municipalités

 

des Municipalités et des Chemins; tels que:
FormuleE.E.—Role d’Evaluation,

?

Sur bea
«  G.G.—Role de Perception $Papier.
e

ti

Chemins,avec certificat de la signification .

Et sous le plus conrt délais, toutes autres for-

mulesdont MM,les Secrétaires-Trésorierspour-
raientavoirbesoin. Ilspeuvent nousfaireleurs

commandes par la malle, ennommant la fore

i=

n

Aux Seerétaires Trésoriersdes

Ntrouvrad I’ Imprimerie de1’£reNouvelle
toutesespéces de Blancs, en vertude laloi

Z.—Avis pourpaiementde cotisation.
D.D.—Avisspécial del *luspecteurdes

LITANIES
Notre-Damede la Salette

APPROUVÉES PAR

SA GRANDEUR MGR COOK.
u

Trois-Rivières, 6 octobre 1859.

A vendre à ce Bureau.
—

Joyeux, Glorieux et Douloureux.

HAMILTON R. RICKABY,

TURGOTTE & GRESSE,

M (CRESSucontinuerss suivrele Cireur

.

ville

A. D. BONDY,

R+SPENSE et Bureau, Rue Bonaventure,

eous des nouveaux districts de RICHELIEU et
d’ARTHABASKA.

IJ
ARTE mon*:int la manière de reciter le

Rosaire. Avec explication des mystère

DEMENAGEMENT.
IVIAPE: JULIEN,mms,perce
District des Trois-Rivières, ainsi que le pubio
voyageur, qu’elle est démanagé et qu’elle tient,
comme par le passé, une MAISON de PENSION
privée, dans Ja maison ci-devant occupée par M.
A. D. McPherson, comme Hotel, et actuelle-
ment par les Bureaux de l’Ere Nouvelle, rue
Notre-Dame, autrefois la propriétée de M. Théo-
philus Rickaby. Où, elle espère recevoir le mê-
me encouragement dont on a bien voulu la
favoriser ci-devont. Les personnes de la cam-
pagne venantà laville avec leur voiture, trouve-
ront des bonnes écuries pour leurs chevaux.

Trois-Rivières, 23 mai 1859.

  
Encanteur, Courtier et Agent

A

Commission en General,

,  BATISSES DE HART,
TROIS-RIVIÈRES.
 

AVOCATS,

RUE BONAVENTURE,
2de porte a gauche du coin des

RUES NOTRE-DAMEetBONAVENTURE.

d’Yameskaetcelui de Drummond

Trois-Rivières, 13 août 1856» 2

 

AVOCAT,

TROIS - RIVIERES.
——

ancienne demeure de feu M. VEZINA.

M. BONDYsuivra régulièrement les diverses

#24 mai 1858. 4

 

 

AVOCAT
RUE ST.-JOSEPH.

Trois-Rivières,20juillet . 853.

F. A BR. BELLEFEUILLE,
NOTAIRE,

 

Porte vosne de M. Beaudry.
Trois-Rivières, 26 avril 1860.

AVIS.
 

 

tée par aucun de mes employés sans un ordre

signé de ma main. W. H. ROWEN. Trois-Rivières, 1255. le.
mrrois-Rivières 22 oct. 1855. Trois-Rivières 28 juillet 1859.

Rue Notre-Dame maison de Mde. DEVEAU

38

E soussigné avertis le public, que je ne

serai responsable d’aucune dette contrac-

LONDON
COFFEE HOUSE,

CUL-DE-SAC,

QUEBEC.

TENUE PAR

WILLIAM CHARTRAIN

L' voyageurs recevront toujours chez-lu
4 la plus stricte attention et le conforique

doisdonner une maison de première classe.
Québec, 22 septembre 1856.

 

AGENCE A QUEBEC.

LEsoussignéinformelepublie delrois-Kivi-
res et des environs,qu’il se chargera de

bonne composition, de toutes collections d’az-
gent dans Québec et'ses environs. Des compe
tesprompts etfidèles serontrendus àtous ceux
quil’honorerortde leur patronage.

S’adresser franc de port, à
THOMAS ETIENNE ROY.

No*8,;rue St. Joaéhim
Haute-Ville, Quét e

AVIS.
E Soussigné se chargerade toute espèce d’af-

L faire devantlescours de Circuitet Supérieure

 

 

du Districtd’Arthabaska comme d’agence pour

 

ci-dessus et du traitement à suivre pour leur du DistrictIArthabaske6

"Ne vous laissez pas duper par des mar- H, 6. MALHILT, orn ‘ Cc. PACAUD-t.

chandssansprineipes quiTOMAR" catesdu | heed CURE,

|

Atenis0p sbi

brAYERoin’enpronezpasd'autre.11ent) RUN NORIVIÈRE SOW. J. HARKIN
Pagront.os sont vendus, en gros et en dé- nefH. G. Malhiot, suivra le Circuit d’Artha- . . ! .

tail par Houliston et Cie, rue Platon. Delles| 8 Nov. 1858. Arpenteur Provincial»

Aet DuronT, ° W. Lans, et Cie rue
or |

Trois-Rivières, 2 mai 1859 6m. J N. BU2EAU, Ingénieur Civil.

Trois-Rivières, 20 Oct. 1859. 85

JOHN ROCRAY,
TAILLEUR,

Buc St.-Pierre,

Trois - Rivieres.

J. LOVIS,
Horloge, Bigouter et Orfevre,

263 RUE NOTRE-DAME 263)

2ME. PORTE DE LA QUE ST.-PIERKE

MONTREAL,
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